




Propositions pour un itinéraire d’une voie verte de Paris à la forêt de Sénart novembre 2003

UNE VOIE VERTE POUR LES FRANCILIENS
De Paris à la Forêt de Sénart par les Bords de Seine

Entre Paris et la forêt de Sénart (et se prolongeant vers Melun et au delà), la création d’une Voie Verte
continue, c’est-à-dire interdite à tout véhicule motorisé et sans croisements avec la voirie ordinaire - sauf
en un premier temps pour quelques points singuliers - devrait répondre à des besoins multiples pour les
populations concernées. Il y a en effet besoin d’un grand axe structurant, sur un itinéraire bien défini, le
long de la Seine ou dans son voisinage. Sur celui-ci viendraient se greffer diverses voies complémentaires,
en particulier transversales, desservant quelques centres importants de population, les unissant entre eux,
et les rapprochant des centres et parcs de loisirs. C’est pourquoi il n’y a pas lieu d’opposer divers projets
entre eux. C’est sur un programme d’ensemble, sur un réseau qu’il convient de s’entendre pour cette par-
tie de la banlieue et grande banlieue Sud-Est de l’agglomération parisienne, quitte à ce que son aménage-
ment ne se fasse que par étapes.

Une telle création serait très favorable au développement local et à la mise en valeur des communes
traversées, souvent à la recherche de nouvelles sources d’activités et de nouvelles vocations pour elles-
même. On pourrait ainsi réhabiliter d’anciennes zones industrielles ou d’exploitations de sablières, prévoir
de nouvelles zones de parcs ou de sites ombragés, favoriser ici ou là des activités de complément. Il ne
s’agirait pas de répondre aux besoins d’une catégorie particulière d’usagers, mais bien de ceux de la popu-
lation francilienne dans son ensemble, tant pour ses loisirs que pour ses déplacements quotidiens.
L’expérience prouve en effet que lorsque des voies de ce genre sont bien aménagées et irriguent une zone
ayant des qualités, de multiples catégories d’usagers viennent les fréquenter. Dans le cas d’espèce, la fré-
quentation du parc régional de Port aux Cerises en serait cer-
tainement stimulée. 

Cette voie verte confirmerait la tendance très forte d’un
retour vers le fleuve. Voie traditionnelle de transport et d’ap-
provisionnement en eau, la Seine retrouve une force d’atti-
rance pour les citadins. Elément naturel traversant nos villes,
le cours d’eau redevient aussi un site ludique, de récréation
et d’apaisement pour des citadins stressés.

Cette voie verte répondrait à des fonctions
variées 

- offrir aux populations des communes concernées
des espaces de loisirs, de promenade et de repos dans un environnement agréable et apaisé.

- donner la possibilité aux habitants de Paris et des bords de Seine de rejoindre à pied, à vélo,
en roller les sites importants de loisirs (Rollerparc), les parcs de loisirs (de Choisy-le-Roi et Créteil, via la
passerelle ex-gazière, et de Port-aux-Cerises) et bien entendu la forêt de Sénart. 

- mettre en valeur des quartiers de villes en voie de désindustrilisation et en profonde mutation
en accompagnement des opérations d’urbanisme prévues qui prendront en compte les déplacements non-
motorisés.

- protéger des zones naturelles et sauvages sur les berges du fleuve

- accroître le rayonnement de cette partie de la région et valoriser son image. 

- proposer un itinéraire sécurisé aux cyclistes pour leurs déplacements quotidiens (travail, école,
courses, affaires). 

- s’intégrer dans un axe de randonnée européen, la TransEuropéenne. 

Conférence Paris-Val-de-Marne
Les  départements de Paris et du Val-de-Marne ont adopté un protocole de coopération (13 novembre

2003), et constitué une Conférence Paris-Val-de-Marne composée  de 20 conseillers (10 pour chacun des
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deux départements, où figurent aussi des représentants de l’opposition de chacun des départements) dési-
gnés par les Conseils respectifs, et co-présidées par les les deux Présidents.

Parmi les trois thèmes fondateurs retenus par la Conférence figurent en particulier dans le premier (A)
:

- «créer les conditions d’un développement coordonné des liaisons interdépartementales....en mettant
en place un réseau interdépartemental des circulations douces»

- «oeuvrer pour l’amélioration de la qualité environnementale... en valorisant et en développant les
continuités et le maillage vert (concernant les berges, la coulée verte de la Bièvre, le bois de Vincennes..)

Dans le second thème (B) figure l’idée d’une «Université de l’eau».

Enfin dans le troisième thème (C) «Affirmer le rôle fédérateur de la vallée de la Seine, trait d’union
naturel et technique entre Paris et le Val-de-Marne» figure la mention «agir pour renforcer le lien que consti-
tue la vallée de la Seine en termes de tourisme, de culture, de transport et de développement écono-
mique...»

Clairement, le projet de Voie Verte Paris-Sénart dans sa partie Val-de-Marne s’intègre particulièrement
bien dans ces orientations. Il peut être un des premiers chantiers de cette entente nouvelle. 

Pour la réalisation de la Voie Verte, le département de l’Essonne est bien entendu aussi concerné.

Des choix pour la Voie Verte

Outre les aménagements récréatifs et de repos créés tout au long du parcours, la Voie Verte est un axe
structurant des déplacements non motorisés. Elle doit s’ouvrir, sans exclusion, aux piétons, aux cyclistes,
aux rollers, aux personnes en fauteuil roulant. 

Chacune de ces catégories a des choix parfois différents mais
certains sont rédhibitoires, par exemple pour les rollers disposer
d’une bonne surface de roulement.

La première condition pour la réussite de ce projet nous semble
être d’offrir un revêtement lisse, roulant, c’est à dire en enrobé.
Que la totalité du parcours soit régulièrement inondé renforce ce
choix, les solutions en revêtement stabilisé se révélant plus diffi-
cile d’entretien, surtout dans ces conditions.

Deuxièmement, en raison de la fréquentation importante en
milieu urbain dense, la largeur de l’emprise devra toujours être
suffisante pour une cohabitation harmonieuse.

Un impact positif pour l’environnement 
La voie verte aura un impact positif sur l’environnement en incitant les citadins à utiliser d’autres

modes de déplacement que la voiture, notamment pour leurs loisirs. Néanmoins, sur certaines zones sen-
sibles, jusqu’ici peu fréquentées ou ignorées, la création de la Voie Verte pourrait avoir des effets négatifs
sur la flore ou certaines populations d’oiseaux, sur des mammifères vivant sur les bords d’eau. Une étude
environnementale devra s’assurer de cet aspect avant tout aménagement. L’itinéraire à partir de Villeneuve-
St-Georges vers le sud est dans une zone ZNIEF 2 qui, sans offrir de protection réglementaire,  spécifie que
“le recensement et l'inventaire aussi exhaustifs que possible des espaces naturels dont l'intérêt repose soit
sur l'équilibre et la richesse de l'écosystème, soit sur la présence d'espèces de plantes ou d'animaux rares
ou menacés. La constitution d'une base de connaissance accessible à tous et consultable avant tout projet,
afin d'améliorer la prise en compte de l'espace naturel et d'éviter autant que possible que certains enjeux
environnementaux ne soient trop tardivement révélés.”

L’action de CyclotransEurope

L’association mène une action continue auprès des multiples acteurs pour promouvoir cette voie verte,
partie intégrante de la véloroute TransEuropéenne. Elle a des contacts suivis avec la Ville de Paris, adhé-
rente à l’association. Elle  a rencontré à plusieurs reprises des représentants des Conseils généraux du Val-
de-Marne et de l’Essonne. Elle a reçu un soutien compétent et déterminant de la Mission Seine-Amont

Sur les bords de Seine à Orly
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(DREIF). Elle a bien entendu pris des contacts avec les communes concernées à qui, par ailleurs, elle fait
parvenir sa Lettre d’Information. Elle a aussi défendu ce projet auprès du Conseil régional et notamment,
au début 2003 en lui remettant un document décrivant la TransEuropéenne en Ile-de-France et, tout parti-
culièrement entre Sénart et Paris. Elle l’a aussi  fait connaître auprès de l’ONF, VNF, la SNCF.

Elle a organisé deux randonnées cyclistes (2001 et 2003) qui ont emprunté ce parcours. En 2001,
France 3 Idf a consacré un reportage réalisé sur l’espace naturel en bords de Seine à Orly. Elle a réguliè-
rement informé les associations concernées sur tout le parcours du projet et des initiatives prises.

Une voie verte urbaine et naturelle
Cette voie verte traverse des secteurs peu plaisants comme le long de l’autoroute, des niches naturelles

inattendues, des grands espaces et enfin une des plus belles forêts de la région. 

Elle a un parcours commun dans Paris et Charenton avec la Promenade des bords de Marne et la forêt
de Sénart. Elle s’en sépare un peu avant le confluent de la Seine et de la Marne. 

Elle est très facile et sera utilisée par un large public. Le seul dénivelé se trouve pour accéder à la forêt
de Sénart (à peine de 50 m). Elle suit la Seine sur la quasi-totalité de son itinéraire. 

Sa réalisation ne pose pas de problèmes particuliers. Le seul ouvrage important requis est la construc-
tion d’une passerelle pour franchir la Seine entre Ville-le-Roi et Villeneuve-St-Georges. De nombreuses sec-
tions sont réalisées et ne demandent que des améliorations. Cette véloroute devra avoir une gestion régio-
nale ou au minimum de niveau départemental. 

Des actions qui peuvent être réalisées rapidement
Sans attendre des aménagements plus lourds, les pouvoirs publics peuvent dés maintenant concréti-

ser leur volonté politique en réalisant des améliorations ponctuelles et très utiles. 

Parmi celles-ci, citons : une signalisation directionnelle à mettre en place sur les sections utilisables
actuellement ; disposition anti-intrusion sur les pistes cyclables ; ouverture du chemin de halage à l’écluse
du Port-à-l’Anglais ; etc. 

Complémentarité entre la Voie Verte et les transports publics
La voie verte est bien desservie par les transports en commun qu’il s’agisse des bus ou du train grâce

aux deux RER (A et D). D’ici quelques années, elle sera reliée au tramway en construction sur les boule-
vards des Maréchaux.

Propositions pour un itinéraire et suggestions de solutions pour des problèmes à résoudre
Nous avons reconnu plusieurs itinéraires pour cette future voie verte de Paris à la forêt de Sénart. Dans

ce document, nous présentons celui qui nous paraît le plus approprié. En divers points, notamment entre
Villeneuve-St-Georges et la forêt de Sénart, plusieurs autres options présentent aussi un véritable intérêt. Le
débat est ouvert, en fonction des difficultés rencontrées, de l’engagement des collectivités locales, de l’ad-
hésion des populations. 

Nous avons examiné sur le terrain les diverses difficultés rencontrées. Nous présentons des suggestions
pour les résoudre. Il en existe d’autres, bien entendu.

Ce premier projet est une invitation au débat et à l’échange. Des études plus complètes devront appro-
fondir les sujets soulevés.
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LaTransEuropéenne ce sont deux futures véloroutes internationales :

la véloroute Paris-Moscou via Compiègne, Fourmies, Maubeuge, Namur, Cologne, Berlin, Varsovie et les pays baltes.
la véloroute St-Jacques-de-Compostelle-Trondheim (Norvège) via Bilbao, Bayonne, La Rochelle, Tours, Orléans, Melun,

Paris, Namur, Cologne, Copenhague.





Dans Paris
La Mairie de Paris a fait part de son désir de réserver à long terme la voie express Georges Pompidou

pour une promenade sur ce site exceptionnel et inclu dans le Patrimoine Mondial de l’Unesco. Quand cet
aménagement sera réalisé, la Véloroute suivra cet itinéraire.

Il peut déjà être utilisé les dimanche et jours fériés toute l’année (sauf trois dimanche en décembre)
dans le cadre de l’opération Respire durant laquelle la circulation est interdite jusqu’à 17 h. C’est aussi le
cas de la mi-juillet à la mi-août lors de Paris-Plage.

DÉBUT DE LA VÉLOROUTE/VOIE VERTE DEVANT NOTRE-DAME
Point Zéro Kilométrique

Rue du Cloître-Notre-Dame

Cette petite rue calme à sens unique dispose d’une bande cyclable. 

l Proposition : 

- l’inclure au futur Réseau Vert. Ce serait beaucoup plus sympathique pour les visiteurs
du monde entier qui s’y promènent. Les vélos circuleraient dans les deux sens.

Sur quelques centaines de mètres le parcours, à titre exceptionnel, est différent selon les sens. Mais
les deux itinéraires sont très agréables.

Sens Paris-Sénart
Pont de l’Ile-St-Louis qui est fermé à la circulation automobile.

Ile-St-Louis

Quai d’Orléans, quai de Béthune, ce sont des
rues calmes

l Proposition : t r a n s f o rm a-
tion en rue Réseau Vert

Traversée de la Seine par le pont de Sully,  tra-
verser les voies au bout du pont, prendre le trottoir
quai St-Bernard et rejoindre la rampe qui descend
vers le quai bas.

l Proposition  : aménager le
pont, élargir le trottoir quai St-
Bernard. 

Sens Sénart-Paris

Quai bas St-Bernard, emprunter la rampe, puis le quai de la Tournelle à la circulation intense. Une
bande cyclable existe et le  trottoir est assez étroit. 

Le parcours utilise le pont de l’Archevêché.

l Proposition : sécuriser la bande cyclable en
l’élargissant pour les cyclistes et rollers et en installant
une protection physique. 

Au delà, le parcours est identique dans les deux sens jus -

qu’à la forêt de Sénart

Quai St-Bernard : le quai bas est remarquable, sans voitures,
très agréable.

l Proposition : améliorer le passage sous le pont
d’Austerlitz, renforcer l’éclairage, ainsi que la propre-
té du lieu.

Parcours par la voie express lors -

qu’elle est sans voitures (opération

Paris-Respire et Paris-Plage). 

Même parcours jusqu’au pont St-
Louis, ensuite Jean-Bellay puis prendre la
rampe jusqu’à la voie express. Cette rue
est incluse dans l’Axe Réseau Vert expéri-
mental Nord-Sud que la Mairie de Paris a
programmé d’ici 2006.

l Proposition : en attendant,
incorporer cette rue à l’opération Respire
en interdisant la circulation les dimanche. 
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Quai d’Austerlitz : l’accès au pont d’Austerlitz s’effectue par un trottoir mixte piétons-vélos beaucoup
trop étroit. 

l Proposition : élargir le trottoir.

Changement de rive par le pont Charles-de-Gaulle, trottoirs larges, piste cyclable bidirectionnelle.

Sur la suite du parcours rive droite, une piste cycliste existe en continu.jusqu’à la sortie de Paris. A
l’exception de quelques défauts faciles à corriger, elle ne pose pas de gros problèmes. Par contre, lors-
qu’elle est sur les quais hauts, les cyclistes subissent les nuisances, sonores principalement, d’un trafic rou-
tier intense. Sur ces anciennes zones d’activités, modernisés sans beaucoup d’attention pour le fleuve, l’en-
vironnement est ingrat et souvent rebutant.

Quai de la Râpée, le parcours s’effectue par les quai bas. Le passage sous le pont a été fermé par le
ministère des Finances.

l Proposition : rétablir le passage sous le pont qui éviterait aux usagers la circulation
sur le pont de Bercy.

Quai de Bercy,  la piste cyclable est sur les quais hauts. Sur les quais bas, il y a une importante zone
d’activités et une bétonnière. Elle génère en semaine la circulation de camions. 

l Proposition : aménager les quais bas en prenant pour exemple la bétonnière porte
de la Villette sur le canal de l’Ourcq qui montre une cohabitation avec les piétons,
cyclistes et rollers. Cette option fait passer les promeneurs sous le pont de Tolbiac.

Sortie de Paris porte de Bercy

Cette sortie de la Capitale pourrait être plus engageante et moins inhospitalière. Elle s’effectue sur un
trottoir mixte piétons-cyclistes. Malgré une circulation très importante, le parcours est sécurisé et la fré-
quentation augmente.
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PARIS-VITRY
CHARENTON
Passage par une ancienne route portuaire longeant l’autoroute A 4. La circulation est rare et sans dan-

ger. On remarque un meilleur entretien de la voie ces dernières années.

Le seul problème concerne la proximité de l’autoroute très bruyante et qui crée aussi une frontière
entre la Seine et  Charenton et, au delà le bois de Vincennes (moins d’1 km à vol d’oiseau). Néanmoins, il
existe des escaliers sur les ponts Nelson Mandela pour rejoindre les bords de Seine. Les cyclistes n’ont
aucun accès. 

Cet itinéraire doit aussi être valorisé pour être utilisé par des cyclistes se rendant à leur travail. Les dis-
tances considérées de Seine-Amont (Charenton-Vitry) vers les centre d’affaires Bercy-/Gare-de-Lyon, voire
au-delà sont inférieures à 30 mn et correspondent aux trajets constatés par les enquêtes auprès des cyclistes
qui ont été effectuées par la Ville de Paris.

l Proposition :

- pose d’une protection phonique

- création d’une passerelle pour offrir un accès facile et
agréable aux habitants de Charenton. Au-delà, un diverti-
cule pourrait être créé vers le bois de Vincennes. 

- rénovation de la passerelle d’Ivry-à-Charenton.

La Véloroute se sépare de la promenade des Bords de Marne (vers Noisiel) et change de rive par la
passerelle d’Ivry-à-Charenton.

IVRY-SUR-SEINE
Entre Ivry sur-Seine et Choisy-le-Roi, la TransEuropéenne emprunte la piste cyclable Paris-Choisy-le-

Roi. tombée dans l’oubli jusqu’à très récemment. Cette piste manque d’unité, de signalisation, son aména-
gement est disparate avec des sections de bonne qualité et des points noirs (Port-à-l’Anglais), d’autres plu-
tôt indéterminées. L’ensemble reste difficilement utilisable pour le public familial d’une part et les cyclistes
quotidiens d’autre part.

Nous préconisons des mesures immédiates améliorant rapidement le confort des utilisateurs : pose de
panneaux directionnels, ouverture du chemin de halage au Port-à-l’Anglais, entretien de la totalité du linéai-
re. 

Mais l’aménagement futur doit dépasser la simple remise à niveau de la piste cyclable et s’ouvrir à l’en-
semble des utilisateurs potentiels non-motorisés. 

Les berges de la Seine bénéficient de certains secteurs qui ont conservé un aspect naturel et ceux-ci
doivent être préservés à la fois pour le plaisir du public mais aussi, en certains points, afin de conserver
son caractère écologique.

Ce secteur subit d’importants changements. Cette urbanisation et les nouvelles activités qui s’implan-
tent doivent intégrer un embellissement du site des berges de Seine. Il devra profiter en premier lieu aux
populations locales et aux salariés, actuels et futurs qui travailleront sur ce secteur.

l Proposition :

- réduction de la voie routière. Celle-ci est possible en conservant les 2 voies de cir-
culation tout en limitant la vitesse et en améliorant la sécurité des usagers.

- préservation des espaces naturels existants, plantation et végétélisation

-maintien d’une continuité cyclable pour les cyclistes quotidiens et pour l’accès des rol-
lers.

Après la passerelle, le parcours débouche sur la Piste cyclable Paris-Choisy-le-Roi 
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Quai Auguste Deshaies

Elle n’est pas signalée. Elle est implantée sur  un trottoir assez large. Aucune différenciation n’est effec-
tuée entre les roulants (vélos et rollers) et les piétons. 

Un peu avant le pont d’Ivry, la piste cyclable descend vers la Seine et se trouve en contre-bas du

Quai Henri Pourchasse

L’espace est relativement large. Le revêtement de bonne qualité. Puis la piste remontre sur le trottoir
le long du quai.

VITRY-SUR-SEINE
Quai Jules Guesdes

Une section est bordée par un
espace vert sauvage sur les berges
de la Seine et qui ne manque pas
de charme. La berge est naturelle
au contact direct de la terre et de
l’eau. 

Elle est utilisée par la popula-
tion et bénéficie probablement d’un
e n t retien régulier des services
municipaux. 

La piste continue mais elle
devient plus étroite.

Au niveau de la Rue Charles
Fourrier, la piste bidirectionnelle
descend à un niveau très proche du
fleuve. Sur le mur de soutènement,
on note une flore vigoureuse.

La piste remonte ensuite au niveau de la rue. Son revêtement est plutôt de bonne qualité. Un espace
vert engazonné est implanté entre la piste et la rue. 

A L’écluse du Port-à-l’Anglais, les services de la ont fermé le chemin de halage obligeant les usagers à
traverser le pont. 

La piste est étroite jusqu’au pont. Les cyclistes sont ensuite censés mettre “pieds à terre” pour traver-
ser la route qui impose trois feux. C’est un des points noirs de l’itinéraire.

Au-delà du pont, il y a un espace paysager le long de la Seine. Le revêtement de la piste est correct.

Ensuite la piste remonte sur le trottoir et sa qualité est satisfaisante. 

Une passerelle transportant du gaz est aujourd’hui sans affectation. Elle
est disponible pour être aménagée pour les modes non-motorisés. Elle
peut être un lien vers les deux grandes bases de loisirs de Choisy-le-
Roi et de Créteil, un accès à la voie verte pour les habitants des quar-
tiers sud d’Alfortville, de part et d’autre vers les stations Ardoine sur le
RER-C et Vert-de-Maisons sur le RER-D, etc.

l Proposition :

- ouvrir le passage le long de l’écluse du Port-à-l’Anglais

- affecter la passerelle aux piétons et cyclistes
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CHOISY-ORLY
CHOISY-LE-ROI
La piste bidirectionnelle descend vers la Seine, en contrebas de

la voie ferrée. Son revêtement est bon. Elle est bordée par une rangée
d’arbres. Ici aussi, l’absence de mesures adéquates permet à des voi-
tures d’entrer sur la piste cyclable et d’y stationner.

La piste cyclable s’interrompt après le pont de Choisy, au niveau
de la gare du RER-C. L’entrée annexe à la gare n’est pas signalée et il
n’ y a pas d’équipements pour un accès des vélos. 

Le parcours entre dans le domaine du Port de Choisy. Cette voie
routière de type industrielle est à deux voies et assez larges.

l Proposition :

- intégrer la voie verte TransEuropéenne lors du réaménagement du pôle intermodal de Choisy-le-Roi
(décision du CA du STIF du 1/10/2003). Notamment, la future liaison piétonne entre la gare RER et la sta-
tion du TVM et la piste cyclable créée sur la N 186 devront toutes deux prévoir une liaison avec la Voie
Verte.

- étudier le rétrécissement de la route. 

Passage sous le pont de la Grande Ceinture ferroviaire.

ORLY
Cette portion d’un plus d’1 km de longueur constitue l’un des sites les plus intéressants et d’un grand

potentiel d’attraction. Cet espace sauvage constitue une des curiosités incontestables du parcours et son
aménagement devra être particulièrement soigné. La Ville d’Orly a commencé à rendre le site plus acces-
sible à la population. Un équilibre devra être recherché permettant le passage de la voie verte, l’aménage-
ment pour la détente et les jeux des enfants et le maintien du caractère naturel du site.

Sur la majorité de sa longueur, il est possible d’implanter un linéaire d’une largeur suffisante (3 m)
revêtu.
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La piste cyclable à Choisy-le-Roi





ORLY-VILLENEUVE-ST-GEORGES
VILLENEUVE-LE-ROI
Quai Marcel Cachin, passage

du pont des Fouilles

Jusqu’au niveau de la rue du
Bois, les berges du fleuve ont
conservé un caractère naturel. 

l Proposition :  rétré-
cir la voie routière.

Ensuite, l’itinéraire entre dans
un quartier habité aménagé en Zone
Trente 

La traversée de la Seine s’effec-
tue actuellement  par le pont de
Villeneuve-le-Roi. La circ u l a t i o n
intense, ses abords compliqués ne
correspondent pas aux critères d’une
véloroute/voie verte.

l Proposition : créer une passerelle en aval du pont de Villeneuve-le-Roi entre le quai
Marcel Cachin et la gare de Villeneuve-St-Georges. 

VILLENEUVE-ST-GEORGES

La jonction se ferait avec la Promenade du Bord de Seine et sa piste cyclable.

Un accès à la gare hors voirie  est possible grâce à un souterrain sous les voies qui conduit aussi au
centre-ville.. 

Les quais sont occupés par un parking. Le passage sur l’Yerres est peu attrayant et compliqué.

Le parcours emprunte le quai sur l’Yerre.

l Proposition : 

- réaménagement du quai au niveau de la gare pour créer un espace pour la voie verte.

- rénovation du passage sous le pont ferroviaire.
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Zone Trente quai Marcel Cahin

Proposition de construction d’une passerelle





VILLENEUVE-ST-GEORGES - DRAVEIL
V I G N E U X - S U R - S E I N E
Toute la zone est classée en ZNIEF 2 jusqu’à

Corbeil Essonne.
L ’ i t i n é r a i re suit le chemin de contre - h a l a g e

dans la sablière. Actuellement, il s’agit d’un
simple sentier. Après avoir traversé le bras de
Seine conduisant à la fosse Montalbot, il re j o i n t
l’écluse d’Ablon. E n v i ron 500 m plus loin, dés les
p re m i è res habitations, le chemin est goudronné. 

On suit cette route, en s’écartant de la Seine
jusqu’à la gare de Vi g n e u x - s u r-Seine (RER-D). 

l Proposition : 

- aménager une voie verte le long de
la Seine

- construire une passerelle 
- re s t re i n d re la circulation de la

g a re de Vigneux à la Seine aux rive-
rains et au Service de la N a v i g a t i o n .

- sécurisation des abords de la gare .

D R A V E I L
On entre dans la base de Loisirs du P o r t - a u x - C e r i s e s .
Passage sous la D931. Belle allée arborée sur les bords de Seine en stabilisé, largeur suff i s a n t e . O n

utilise une passerelle réservée aux piétons. Passage sur le chemin de contre-halage sur un sentier réduit
à la portion congrue, entre deux grillages.

La passerelle a été détruite.
Au-delà, l’espace disponible entre le gymnase et la
Seine est manifestement insuffisant. Emprunter la rue
du Port-aux-Dames. Un itinéraire devra être tro u v é
pour contourner cet établissement.
Un sentier qui disparaît à certains moments longe un
champs. Au Port aux Malades, une passerelle flottan-
te franchit le bras de Seine. 
Un sentier difficilement praticable en lisière du
champs existe jusqu’au pont de Ris-Orangis (D31).
Passage sous le pont. 
La berge est ensuite très étroite le long du centre de
Loisirs pour arriver au bois régional du Bois Chard o n .
Il y a une route parallèle, en impasse, qui est peu cir-
culée et les quelques véhicules roulent lentement.
Une allée fore s t i è re re n t re dans le bois (à 200 m de la

Seine), puis avant la ligne électrique à moyenne tension, une piste monte vers la forêt de Sénart. Av a n t ,
elle croise la N 4 4 8 .

l Proposition :

- aménager la passerelle piétonne pour les cyclistes.
- aménager en voie verte le long de la Seine 
- reconstruction de la passerelle port Longuel. 
- re c h e rche et aménagement d’un itinéraire contournant le gymnase.
- élargir et aménager le trottoir sur une centaine de mètres le long de la D 3 1 .
- sécuriser le croisement de la N 4 4 8

Au niveau du Bois Chardon, la construction d’une passerelle au dessus de la Seine est pro g r a m m é e
par le conseil général de l’Essonne. Elle sera prolongée par un itinéraire vert jusqu’à E v r y . Elle donnera un
accès facile aux gares du RER-D. 
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Piste cyclable en contrebas de la gare de Villeneuve-st-Georges

Le chemin de contre-halage dans la sablière



Cette forêt de 3500 ha est gérée à 90% par l’ONF. Elle a été classée en forêt de protection en raison de sa richesse
écologique, de son étonnant régime hydraulique, qui garde certains de ses mystères, ses centaines de mares. Elle
bénéfice du label Life-Environnement de l’Union Européenne. 

La Charte forestière de la forêt de Sénart
Dans le but de protéger le massif forestier tout en le laissant ouvert au public, une charte forestière a été lancée le 8
février 2002. Elle est en cours de discussion. Elle concerne la totalité de la forêt et comprend 14 communes, les ins-
titutions publiques concernées, les associations de protection de l’environnement, les usagers, les riverains. Elle doit
être adoptée avant la fin de l’année. Au moment où sont écrites ces lignes, CyclotransEurope dispose d’une version
provisoire datant de juillet 2003.
L’article 3 traite des accès au massif et préconise de faciliter l’accueil du public (3 millions de visiteurs par an). 
Il se réfère aux “collectivités territoriales qui ont commencé ces dernières années à mettre en place une armature de
dessertes « douces » autour du massif afin de favoriser son accès à pied, à bicyclette voire à cheval : Plan
Départemental d’Itinéraires de Promenade Pédestre et Equestre, aménagement de la vallée de l’Yerres, … Le Conseil
Général de l’Essonne ... a engagé depuis 2000 des études dans la perspective d’élaborer un Schéma Directeur des cir-
culations douces (SDVD). Les priorités défendues visent à encourager l’usage des transports en commun et des cir-
culations douces et à modérer la circulation automobile conformément au plan régional pour la qualité de l’air (PRQA)
et au plan de déplacements urbains (PDU) régional. Dans ce même état d’esprit, l’ONF a fermé les routes de transit
à l’intérieur du massif en janvier 1998. Les aires de stationnement
sont ainsi repoussées en périphérie afin d’améliorer le bien être du
public et de préserver des espaces de naturalité en forêt de Sénart.
Si la venue en forêt en voiture peut être rendue agréable par l’amé-
nagement de parkings « accueillants » aux endroits stratégiques du
massif, il apparaît nécessaire de tenter de changer cette habitude en
favorisant les modes alternatifs par rapport à la voiture particulière
: circulations douces qui prolongent les chemins urbains vers le
massif forestier, transport public pouvant amener le public jusqu’en
forêt ainsi que les notions de multimodalité (partage d’une rue ou
d’un itinéraire par plusieurs modes de déplacements).”
Les signataires de la Charte s’engagent à renforcer ces principes. Le
principe 3.3 stipule qu’il faut favoriser les accès de proximité en
encourageant les déplacements alternatifs à la voiture.
La Voie Verte proposée répond à ces orientations en créant un accès à la forêt paisible et non bruyant, non polluant.
Elle constituera une alternative aux déplacements en voiture. 

La Voie Verte dans la forêt

Le projet d’itinéraire emprunterait les allées et routes forestières. Il utilise en priorité les routes forestières goudron-
nées. Certaines allées forestières non revêtues sont convenables pour les piétons et acceptables pour les cyclistes (sauf
vélos de courses).
D’autres allées forestières n’offrent pas, en tout état de cause, une qualité satisfaisante pour tous les publics. C’est
notamment le cas des allées rejoignant l’Allée Royale.

Sortie de la forêt
La Voie Verte continue ensuite par l’Allée Royale en direction de la forêt régionale de Rougeau.
Au delà, la TransEuropéenne continue vers Melun, la Vallée de la Loire, le littoral Atlantique et St-Jacques-de-
Compostelle..

Dans la forêt de Sénart

Une mare de la forêt de Sénart
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